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Ivive ,

Le thédtre veyrésente un saton &égant
aονεν dννιijoe hνEiles à da mode , canapò ,
Fuutetils , ete . ; à droite est une chemi -
1αν αοαεte de livres E oονναε de vases
de% fleuns : itn cordon de sonnétte est
ονον, , et une quitane ꝙ est hlacëe ; uus
zoin on voit ne toitette dans taꝗjiſuupͥb
esSt un huν ’ ́α cαiͥiꝗ¹ , un vontrait de
femme , et une sonnetteè dessus ; 4 gau -
che unοο ⁰table S lααονειι Sont un vio -
Zon et des paͥerͥ de musigte , un car -
ton dᷓ dessin , un mdtien à hroder vrès
de la toitettè Sun un fauteuil .

Scèëne J.

GERMAIN kT THERESE , acherdnt d ' ar -
rangen Vνρρrntement .

GEnör . , „ ehαnt Sασ hmοneο . Diahble !
i va étre onze héeures , et nos jeunes ma -
riés n' ont pas encore paru .

TnEn . Ah dame ! les nuits sont si courtes
dans la belle saison .

EERM. II faut avouer , not ' femme , que
da fait un bien joli couple .
ITnER . Ahl je t ' en réponds ; c' est que M.

FEmile , notre jeune maitre , est un char -
mant cavalier ; o' est tout le portrait de
son pauvre père .



LA IEUNE FEMMR COLERE

GEn . Et la jeune femme , avec sa taille
mignonne , avec ses deux grands yeux
bleus , et sa petite mine espiègle , elle a
Pair d' un fier lutin .

THER. Que trop . . Veux - tu savoir ce que
je pense , Germain ? je crains que notre
maitre ne soit pas heureux . Je tremble
que cette petite femme - là n' ait un mauvais
caractère . As - tu vu eomme elle a traité
hier cette nde femme de chambre arri -
vée de Paris ? Pai cru , Dieu me pardonne ,
qu ' elle allait lui donner un soufflete

GERM. Bahl tu vois toujours les choses
en noir ; parceque avec sa jolie petite
main . . Ces femmes de chambre de Paris
Sont quelquefois bien impertinentes ! et puis
notre maitresse est si jeune , si jeune ; et
M. Emile est si raisonnable . , ,

TuERn. Je desire me tromper . mais . .
GERUI. Avoue notre femme , que la noce

à Eté superbe : comme les rçons avaient
bonne mine sous les armes ! comme le ma -
gister àa fait un beau discours à la mariée !

THER. Oui vraiment ; il lui a parlé latin .
GERN. Tout cela me rappelle le jour de

nos noces ; sais - tu bien qu' il „ aura trente -
eing ans le 20 octobre prochain ?

THER. Déja , notre homme ?
EnR . Te souviens - tu de ce jour - laà , ma

femme ?
ThEün. Si je m' en souviens ? il me sem -

ble que j ' y suis encore .
GERM. Me vois - tu , le chapeau bas , avec

mon gros bouquet , prendre ta main pour
ouvrir la danse ?
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ScENE I. 44

EnEn . Ahl comme mon pauvre cœurſebat
tait dans ce moment - là !

GEkRui. Et le mien donc ! mais vraiment

je crois encore . . CI vorte ld main sun
son cœur . )

rün . Allons done , not ' homme , allons
donc , point d' enfantillage ; c' est bon pour
ces jeunes gens qui sont lä . Mais je m' a -
muse ici , et j ' oublie que j ' ai de la beso -

gne à faire : not ' jeune mäftresse à ren -

voyé sa femme de chambre , et monsieur
m' a dit de tout disposer aujourd ' hui pour
sà toilette . , ca me donne , un mall . ,

GERM. Ahl voici M. Emile , avec son
beausfrère , M. le1

Tnhün. Il a Pair d' un bien brave homme ,
ce M. le major .

jor .

Scëne II .

GERMAIN , THERESE , EMILE , VOL
MAR .

Kylllk . Bonjour , mes amis , bonjour -
rnün, Votre trés humble servante , mon -

sieur Emile .
EVIILE. Eh bien ! mon vieux camarade ,

tu b' es donné beaucoup de peine pour la
kéte d' hier .

GERM. Vous appelez ça de la peine ,
monsieur Emile , quand il s ' agit de votre
bonheur ?

Eönl . En songeant au mien , je me suis

occupé du vötreé , mes amis ; il était justé
de récompenser vos longs services . J6
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vous ai assuré à tous deux une pension
pour le reste de vos jours .

Tnün . Ah ! monsieur Emile , que vous
etes bhon! Nos derniers jours seront heu -
reux , si nous les passons auprès de vous .

LIIIL . Vous vohez ces braves gens , mon
frére , ce sont de vieux amis que je portedans mon cœur . L' un était le domestique
de confiance de mon père , et Pautre la
femme de chambre de ma mère . Ce sont
eux qui ont soigné mon enfance .

nün . C' ' est pourtant vrai , monsieur le
major . Qu' est - ce qui dirait , en voyant ce
heau grand hommeslà , que je P' ai porté
dans mes bras ? oui , monsieur , je vous ai
porté dans mes bras ; ah ! que vous étiez
gentil !

Guennu. Il me semble encore le voir avee
Son petit habit vert . «.

Eöorll. n. C' est bien , mes bons amis ; al⸗-
lez , allez , et ne travaillez bas trop , en -
tendez - vous ? il est si juste que vous re
Dosiez . 8InEn . Ah ! monsieur Emile , nous trou -
verons toujours des forces bour vous ser -
vir .

Eubi . Viens , ma femme , viens , il ne
faut pas se rendre importun , fais ta révé -
rence et .

THkn . , Vaisant ĩd ndpοenee . Allons , al -
lons ; messieurs , je suis votre servante .

9III . Adieu , Thérèse , adieu .
Thün . , en sortant . Ah le bon , Pexcel -

lent maitre que nous avons 1là!
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ScNE IIl . 9

Scène III .

EMILE , VOLMAR .

Volni . Eh bien ! mon cher Emile , vous
jlevez étre au comble de vos vœux .

EöIII . Oui , mon frére , je Pavoue , je
ne connais personne au monde dont le sort
me paraisse éEgal au mien . Entouré de bons
serviteurs , de véritables amis , possesseur
dune fortune considérable , époux d ' une
femme jeune et belle , j ' espère parcourir
une carrière douce et heureuse , et parta -
ger ma vie entre Pamour et P' amitié .

VoLNi. Ce cher Emile ! vous savez quelle
fut ma joie lorsque vous vous proposäàtes
pour étre époux de ma sœur .

EMII . Ahl combien je suis touché en me

rappelant avec quelle franchise . .
Volnl . EFcoutez , mon ami ; je vous ai

prévenu , et je le devais à ma loyauté . Je
vous ai dit quelles étaient les bonnes qua -
lité ' s de ma sœur ; mais je ne vous ai pas
dissimulé ses défauts . Votre amour est né
si vite , votre mariage s ' est fait si promp -
tement , que vous n ' avez pas eu le temps
de les apercevoir . “ et puis , quand on est
amoureux . . . Si j ' avais gardé le silence ,
peut - étre seriez - vous venu me dire un
jour : Mon fréère , je ne suis pas heureux ;
votre sœur est une étourdie , une femme

impatiente , emportée .
EKöirtkx. Ah ! mon cher Volmar , vous exa -

gérez .



VoLRn. Non , je vous l ' ai dit , et je vous
le répète encore , Rose à été fort mal éle -
vée : orpheline dès le bas äge , elle à été
abandonnée à une vieille tänte qui l ' ido
lätrait et qui ne a jamais contrariéèe un
seul instant ; une foule de domestiques
Etaient toujours là à épier ses desirs , à
exécuter ses ordres ; aussi estselle d ' une
impatience , d' un emportement dont il n' y
à pas d ' exemple .

KNiILE , Sonj%νοj,jt . Elle a Pair si doux .
VOLM. C' est un petit démone , dans ses

accès de colère , elie casse , elle brise tout
ce qui se trouve sous saà main . Aucune
kemme de chambre ne peut rester avec elle
plus de huit jours . Hier , à peine étions -
nous descendus de voiture , qu ' elle àa ren -
voyé Justine sous le breètexte le plus fri -
vole . . Mais en vérité f ' admire le sang -
froid avee leguel vous écouteéz tous ces
détails .

Eonmln. D' abord , je vous Pavouerai , je
erois que le tableau est un peu chargé :
les frères ne sont pàs flatteurs .

VoLM. Les amants sont aveugles .
Eomun . Eh bien ! je vous jure qu' il lui

est à peine échappé un mouvement de vi -
vacité devant moi .

VOLVI. Parbleu ! je n' en suis pas sur -
bris : la veille du mariage une femme sait
déguiser ses défauts ; le jour , elle se con -
traint encore ; wais le lendemain . . Ah !
mon pauvre ami , vous n' y étes pas !

EMILE. On dirait que vous voulez me
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SCENE III .

faire peur , mon frère : mais je suis bien

tranquille . Rose n' a que dix - huit ans ; ja -
mais son caractère n' a été réprimé , vous

me I dit vous - méme , on a toajours
volé au - devant de ses moindres désirs :

enfin , c' est un véritable enfant gäté ; mais

elle est frauche , natve , sensible ; elle a

de L' esprit , elle m' aime , nous nous arrah - —

gerons fort bien , ne vous inquiètez pas .
Lolu . Ah ! sans doute , elle aàade honnes

qualités , un excellent cœur , c' est dommage

que ce diable de defaut . . .
EMIIR . Un défaut peut se corriger -

VoLRI. II faudrait donc refaire son édu —

Cntion .
Euillk . Oiest aussi mon projet .
volh . Un mari mentor ?
Röilln . Et pourquoi pas ? dans un bon

ménäge , le plus raisonnable des deux ne

doit - il pas ses conseils à bautre ?

volhi . On se moque des leçons d' un

muri . «
EuliLER. Songez , mon frère , que nous ne

sommes pas à pParis : j ' avais mon plan

lorsque j ' ai desiré que notre mariage se

fit à la campagne ; ici , Rose est tout à

moi , je wai à craindre ni la dissipation ni

les conseils perfides I . .
Volu . Ni les mauvais exemples .
EMIILE. Eeoutez - moi , Volmar , vous aimez

votre seur ?
Voldt . Ah ! vous le savez .
EMIILE. Vous pouvez me seconder dans

mon projet .
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CVolm . Qui ? moi ?
cherEouun . Avec votre Secours , je veuxrendre votre sœur la femme blus pa - R0tiente , Ia plus douce . .
toͤt;VOLM. Ah ! mon ami, quel ouvrage vous insuentreprenez là !

V.EIIER . Elle vient . , dans un instant nous — adäjeirons faire quelques W et , chemin de 1faisant , je vous expliquèrai . ,
R

8 CelScèëne IV .
lane

ROSE , en joti naglige du matin ; EMLR, 1on.VOLMAR . 2
rasnosk , avec un vetit ain hoοοj,mv . Bon -

Vjour , mon ami ; bonjour , mon frère .
à uEMIILE. Nous pärlions de toi , Rose ; ton faitfrére me faisnàit ton eloge ; mais tu n' as Rpas b' air content , ma bonne amie , est - ce receque tu as quelque petit ch—grin ?
mesROSE. Ah ! mon ami , je suis dans un em - et 3barras cruel ; congois - tu Paflreux malheur dequi m' arrive ?

— 1Eöulk . Ou' est - ce donc , ma chèere Rose ? bonRosk . Je me trouve sans femme de cham - Rbre .
1VOLII. Ah mon Dieu !

tes ,ROSR. Hier soir , dans un petit mouve - Rment de vivacité , Jai renvoyé Justine ; eh voibien ! le croiraisstu ? elle à eu Limperti - Si *nence de s ' en aller .
1111 Pouvait - elle mieux faire que t ' o- — habbéir ?

gagA 2 432 1* 8 8nosk . Non , mon ami ; Jen ai été fachée
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SCDNE Iv . 13

ce matin ; je viens de la renvoyer cher -
cher . . , elle était déja partie .

VoLRMi. Oh ! c' est abominable !
ROSE. Au reste , je m' en consolerai bien -

töt ; elle était d ' une apathie , d ' une lenteur

insupportable .
VoLM. Il me semble que tu en avais

déja renvoyé une la veille de notre départ
de Paris .

Rosk . Ahl mon ami , ne m' en parle pas .
Celle - là était d ' une vivacite , d ' une pétu -
lancen , Jamais je n' ai vu un pareil brouil -
lon .

EuiILR. A ce que je vois , tu en trouve -

ras difficilement une bonne .
VOLGII. Oh ! oh ! c' est que pour parvenir

à une cliarge aussi essentielle , il faut avoir

fait de profondes études .
ROSE. Eh bien ! mon frère , allez - vous

recommencer vos satires contre les fem -

mes ? vous ne pouvez pas vivre sans elles ,

et vous étes toujours à en médire ; voilà

de ces contradictions que je ne souffre pas .
EIIILE , Zit bdisant ld madin . Adieu , ma

bonne amie .
ROSk. Eh bien l . , vous me laissez déja ?
EüIIILIE. Nous allons faire quelques vi-

tes , mon frère et moi .
RoSsk. Et quelles visites , mon Dieu ! vous

voilà tous les deux en uniforme , comme
si vous alliez passer une revue .

Euillin . Nous allons voir les principaux
häbitants de l ' endroit . Je compte les en -

gager à diner pour aujourd ' hui .



14 LA JEUNE FEMUR CoLIRE .

RoskE. Mon Dieu ! comment vaisje faire
bour ma toilette ?

ENMIILE. Pranquillise - toi , Rose ; nous
avons ici l ' ancienne femme de chamhre de
ma méère , elle a été habile daus son temps . GEI
Prévoyant bien l ' embarras oùmtu allais te mon
trouver ,je Iui ait dit de tout disposer pour Je E7
tuà toilette . en sortant je vais te benvoyer tons ,

Adieu , ma bonne amie . ROS
ROoSsE. Adieu , mon ami ; tu reviendras GEl

bientöt , n' est -ce pas ?
Ruilln . Dans un instant nous serons de

retour .
nosk . Quand je ne suis pas avec toi ,

je m' ennuie , mon ami , je b' en previens .
EMER , La baisant sun le front . Adieu .

R naiss
Scène V. Gu

ROSE , Seule . voxe
feu !

Voyons , quelle robe mettrai - je aujour - rapb
d' hui 2. . , mna tunique bleue . Oh ! non , non , 9
je mettrai ma petite robe de crépe blanc , qui 1

aveo une garniture de fleurs de pécher EE
Emile ne me l ' a pas encore vue , il va me balle
trouver jolie comme un ange . Comme il R0
est aimablel il ne Sattend pas au, cadeau laus ,
que je vais lui faire . Je veux lui donner siez
mon portrait . 8

age
junv
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ROSE , GERMAIN

Ennmn. Madame , je viens vous dire que
rendre à vos ordres .mon Epouse va

Je Pai laissée occupée à ranger vos car -

tons , elle sera ici dans une petite minute

Rost . C' est bon , mon cher .
GEnüt . Eh bien ! madame , comment trou —

2 notre püys ?
Rosk , se vregundant et SArrangeant tes

01

chevertbe , dit miroir de sa toileètte . Fort

agréable .
GEnNMIl. Ah dame ! c' est bien loin de va -

1Oir Va —
nRosk, foνο] jονννε α‚ ða toilette . Vous con -

naissez donc Paris , Germain ?
GEEümi. Oui , mädame ; tel que vous meé

voyes , j ' en ai fait le voyage en 77 , avec

teu M. le comte . . , C' était en hiver . Je me

rappelle qu' il faisait un froid .
nosk . Ah ! voilà ma guitare . , qu ' est - ce

qui l ' a mise la ?
Enum . C' est moi , madame , qui Pai dé -

hallèe .
nosk . , Fredonnunt . Ah ! comme elle est

kausse ! il faut que je baccorde . Vous di -

siez donc , Germain . «. ?
GERnM. Je disais que j ' avais fait le voy -

age de Paris . Nous 5 arrivaàmes le 5

junvier . CJei une conde de d gu¹tuHe αν ,
Rose Fuit un mouvement d ' impntience . ) Le

lendemain , à ces heures - ei , il m' arriva la
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plus singulière aventure . ( Jei , une cord -

casSe encore , Rose frappant du pied )
ROSE. Ah mon Dieu !
GERRM. Parbleul madame ! il faut que je

vous conte ca . Peétais à causer tranquil -
lement dans la rue Saint - Honoré , quand

tout - à - coup j ' entends un bruit . . . ( Lei une

troisieme corde se hrise . ) 8
nosk . Oh ! c' est insupportable !

( Ne se voss “ dant vuνα , elle qette violem

ment la guitane su le hνſj˙ν,jẽ &Lt. )
GEnUI. Ah mon Dieu ! qu' est que o' est

que ca ? par ma foi , j ' ai cru que j ' y Etais

encore .
ROoSk. Allons , qu ' est - ce que vous faites

là 2 retirez - vous . Et votre femme , voyesz
comme elle arrive .

Scëène VII .

ROSE , GERMAIN ; THERES

avbec un gu nα carton àd ld main , dans

Lequel est uιν, , Qrobe de creye Hane aveò

1οο ανρ ] “ i Falbald voαe et un chaeau¹ .

„ aeivant

EERMI. Un instant , madame , un instant

Tenez la voici !
RosB . Ces gens - lä me feront mourir

avec leur lenteur .
GERII. , Sontant , Nenese qui entre . Tu

avais raison , Thérèse , tu avais raison .

Dans le fait elle est un peu prompte , no -

tre jeune maitresse , elle est un peu prompte .
Rosg . Eh bien ! approchez done , la
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ScENE VIII . 17

Sr .
ornM . , sortant . Ah quelle téte ! ah quelle

ied . téte!

que qe —

anquil - 86 ene VIII .

aduand TEERESE , ROSE .

lſei une rnün . , grrivant zentèement . Me voilà ,

0 udame , j ' nccours , disposèe à Lous rendre

jes services trés humbles ; j ' en étais

apable .violem

2 ROoSE, d part . Elle accourt ! La jolie

3 8 83 petite tournure de femme de chambre !

d58K AMHaut. ) Tenez , la bonne , prenez la clef

de muà toilette , ouvrez le tiroir du milieu ,
is faites et donnez - moi mon peigne . Vous serez

bien en éEtat d ' arranger mes cheveux ?

TUER. Vos cheveux , madame , oh ! soyvez

tranguille , je vous ferai un toupet et un

chignon .

„ VoyVez

mivant Jule oινuε el „efurmèe Le tiroin . )

Nn, dans Rosk . Ah mon Dieu ! Emile va reve nir ,

ne avbe dépéchez - vous donc . ( ThErèsd Luisse tom -

πEεάuuν . = ber Le veigne . ) Que vous étes maladroite !

rnün . , d yart . Aussi vous me pressez
instant . tant ! ( Haut . ) Voilà votre elef , madame .

R Scène IX .

„tre . rxu ThknbsR , ROSE ; EMILE , nuraissant

raison . dns le fond du thédtrve .

bte , n0 —
prompte .
oönc , la =

Eulllu . Fort bien !
nosk . Au moins , Saurez - vousm habiller

Tnün . Cela se demande - til , en

quand ona été trente - deux ans kemme de

7.
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chambre ? au reste , il ne m' appartient pal voiläàe .
de me vanter , vous allez voir de mon ouheureu
Vrage : vos robes étaient arrangèees a tairk absolut
peur ; je les ai mises dans un éEtat . . Rosk .

Rosk . Vous avez touché mon ar
EMIL

mon Dieu ! qu ' est - ce que c' est que 9 de la
rhün . Madame , c ' est un falbala . Cech strume

est une fontange .
nosk . Ah le horreur ! voilä ma robt

gätée . 5
Tnün . Mais , madame , quand j ' ai quitti dire ?

pieds .

Paris , c' était une fureur . ERIII.
nosg , Lui jetant ld vobe au nen . L' im bpien v

7 8 8 7 2 8
pertinente 1. . Et mon joli chapeau ! Fautre

THkn . Madame , j ' en ai fait un pouf confor
Regardez - le , il est superbe . 0OSE

ROSE, en Jeiπννιε Sorte Sortez , vouß ERIII.
je . patient

TER . , F¹¹να,˖et. Ah moöon Dieu ! mon Dieul cassan
quel démon ! nOSE

1.
Scène X. la pur .

* 3 5 7 b VCUs
ROSE ; EMILE , regardaut toujours di t 1058 0¹ 8
fFond du thdtre . Il à souri pendant tout

4d Scννεν εναιαν ¹ẽe . que j' .
Rosk

ROsk . Que je suis malheureuse ! et mes FöiII
jolies fleurs de pécher . Ah ciel ! elle à jeunes
mis la garniture de ma robe sur mon cha - table . .
Peau . Elle yẽ,n ’ tour - dtout˖ gçαο bonnets , puis le
SesS vobes , Ses chapedud , les arraclhe , les par sa
Aechine et les foule aud hινů . cela

Eoiflik . A merveille , à merveille . , me met , d
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' est moi - méme . , Ah ! que je suis
ah ! que je suis heureux ! C' est

voilà .
heureux
absolument ça .

nosk , LDdhencevant . Quoi ! vous étiez là ,
mon ami ? qu ' avez - vous dono ?

EulLE . Ma chèére Rose , je suis au comble

de la joie , enchanté , t sporté : un in -

strument brisé , des robes foulées aux
ah ! mais c' est unique , je me re -pieds

Connaäis .
„ ν, eοi⁰, “=“ . Quο ˖vvoulez - vousR0

dire ?
EMIILE. O ma charmante amie ! il est

bien vrai que le ciel nous a faits L' un pour
Pautre . Quelle sympathie ! quelle ètonnante

conformité de caractère
nosg . Comment done
EoILkE. Oui , je suis tout cel ;

patient , colère , furibond , brisaut tout ,
cassant tout .

noszg . C' est une plaisar
In . Non , je vous le protéste ; c' est

Ia pure véritè . Ecoutez - moi , Rose , je ne
veux plus rien vous déguiser . Vous allez
tout Savoir : il fäut d ' abord vous avouer

que j ' ai été fort mal éleve par mon oncle .
Rosk . Vous mal élevé ?
EBIILE. Horriblement . Dés ma première

jeunesse , j ' annonçai un caractère indomp -
table . . . je maltraitais mes maitres , je frup -
pais les domestiques . Mon oncle , aveuglé

par sa tendreésse pour moi , trouvait tout
cela charmant . Voilä un enfant qui pro
met , disait - il , ii aura de J ' énergie .

3

moi ! im -
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ROSR. En effet , cela est singulier . ROSͤE.

EMILE. Vous pensez bien que ma pétu - fait de

lance n' étant jamais réprimée , n' a fait que ERIILE
Saccroitre avec Page ; cependant , lorsque ai un

j ' épousai mon aimable Rose , j ' ai fait de au bout

Sérieuses réflexions . Que pensera - t - elle , Rosxk.

me disais - je , quand elle découvrira mon ERMIILE
caractère ? Elle me prendra pour un mons — wa- tzil
tre ; elle me hafra . fort he

ROSE. Ahl mon ami . on ne

Eyill . Cette idée me fit frémir ; juge tibilité

donc quelle a été ma joie , en découvrant nous 8

que tu avais le méme défaut . Maintenant ännone

je suis persuadé que tu voudras bien Pex - dèes qu

cuser en moi , et , grace au ciel , me voilä
délivré de Pinquiétude la plus affreuse .

pour 1
terons

nRosn. Comment , mon ami , vous aves ble , m

le caractère violent ? licieux
ROSEEKMILE. Fougueux .

Rosg . Mais c' est singulier , je ne m' en vous

suis jamais aperçue avant notre mariage , en col

Reuln . Ah ! c' est tout simple , ma bonne , EuIII.
je cherchais à te plaire , et il parait que un mo

tu avais le méme desir . la rais

ROSEk. Je vous eroyais si doux ! Oon est

KYIILR. Oh ! mon Dieu , non . C' est du nais p

teu qui circule dans mes veines ; et à la rai à

moindre contradiction . «
5 R0sSI

Rosk . Moi , de méme ; pour peu qu ' on udus
me contrarie , le cœur me bat , et j ' entre n est -
dans des fureurs . mais da ne dure pas KRIII

long - temps , mon ami . xons
Eörilkx . L' instant d ' nprés , il n' y parait frère ; ,

pourplus .
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SCENE X. 21

Rosk . Et je suis au désespoir si J ' al

kait de la peine à quelqu ' un .
EöllLE . Moi , aussi , ça me désole ; mais

vai un malheur : souvent je recommence

au bout de deux minutes .

Rosk . C' est terrible , cependant .

EIIILIR. Pourquoi done ? tout le monde

m' a - t - il pas Ses défauts ? Nous sommes

fort heureux d' avoir le meéme , au moius

on ne pourra pas dire qu' il ya incompa -

tibilite dhumeur . Moi , je trouve que

nous sommes bien pärtages : la vivacité

unnonce toujours un bon cœur . «. d' ailleurs ,

dèés que nous aurons de Vindulgence Fun

pour l ' autre , à qubi bon nous géner ? Nous

terons à nous deux un tapage Epouvanta -

ble , mais les raccommodements seront dé -

licieux . 8
ROSsE. Les raccommodements ! Emile ,

vous pensez donc que vous vous mettrez

en colère contre moi ?

EVMIILE. Chère amie , vous savez que c' est
un mouvement indépendant du cœur et de

Ia raison . Ouand le sang porte à la téte ,

on est capable de tout . Moi , je ne con -

nais personne ; mais , baccès passé , je se -

rai à vos pieds , vous n' en doutez pas .

Rosk . Oui , c' est charmant ; mais nous

nous raccomoderons le moins possible ,

west - ce pas ?
KMILE. A propos , ma chère , nous au -

rons six personnes à diner . Voi
i ton

frère , je vous laisse ensemble un instant ,

pour aller donner mes ordres ; adieu , ma
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bonne . Tu n' imagines pas combien je suis i ' y co
soulagé par P' aveu que je viens de te faire . c“

Scène XI .

LxS PnHRHCEDENTS, VOLMAR .
Jest

VoIRI . , baS d Emilie . Eh bien ? Emile
ERiHLIE, en sortant , à Folmar . Nai com - Anieker

mencé , et j ' espére que ça n' ira pas mal . 15 m :ꝯ

pas , a
Scène XII

ROSE , VOLMAR .

7 ROSE
VoLM. Qu' est - ce que tu as done , ma

sour ? peuses - tu toujours à ta femme de
93 ＋

chambre R0O8S1
ROSE. II s ' agit bien de femme de cham - VOL

bre , mon frère ! n0
Votodi . Mais comme tu as Pair réèveur ! VOL

A quoi donc réfléchis - tu ? der ;
Rosk . Hélas ! j ' ai bien sujet de réfléchir . Feux
VOENMI. Ah ! je le crois , ma sœur . de la
nosk . Mon frère , dispensez - moi de vos bles ,

plaisanteries . , tenez , je ne suis pas d ' hu - les gl
meur . ( Jei on entend un grand bruit de R08S
tables venverstes , dèe meubles brisés . ) Cabar

Volt . Quel bruit entends - je ? VOI
nosk . Ah mon Dieu ! serait - ce déja lui ? conte

( 0n entend encore dis hbruit . ) vrain

VOLII . Le bruit rédouble ; je crois en mer ,
vérité qu ' on se bat . Ros

Rosg . Mon frère , je t ' en conjure . qu' il
VoLM. N' aie pas peur , ma bonne amie , avou⸗
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Scène XIII .

ROSE , Seule .

Je tremble . . . ah mon Dieu ! si c' était

Emile . , cependant il ne fait que de nous

quitter . . . ahl je ne le vois que trop . ⸗ il

ne m' a pas trompée . . mais je n' en reviens

pas , avec une physionomie si douce .

ROSE ; voLMAR , rentrant avec un ain

de mauvaise nhumeun .

nosk . Eh bien ! mon frère 2

VoLNi. C' est monsieur votre mari .

n0OS Emile mais qu ' a - til done ?

VoIAI . Oui , oui , va - t ' en le lui deman -

der ; je Pai trouvé le visage ardent , les

Feux enflammés ; il a mis tous les gens
de la màison en fuite ; il renverse les ta -

bles , les meubles , brise les porcelaines ,
les glaces .

ROSEk. Ah mon Dieul et mon sup
cabaret , le présent de noce de ma tante ,

Volu . Je b ' avoue que je suis fort mé -

content d ' une pareille conduite , elle est

vraiment scandaleuse ; z' ai voulu le cal -

mer , et il m' a répondu avec un ton . .
nosk . Mon frère , ne te fäche pas ; c' est

qu' il est un peu violent , vois - tu : il me L' a

avoué .
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VOLMI. Eh bien ! morbleu ! quand on aà ge ; c' e
24 7

ce défaut - là , on ne se marie pas ; on n' as - xez me
socie pas son sort à celui d ' un ètre gqu' on VOLXI
Sexpose à rendre malheureux , et je te car il

jure bien , ma Scare ane
Ssi j ' avais su . épreuve

ROSEK. Ah mon frére ! voilà qu' il vient consaci
de ce côté ; il a toujours l ' air furieux . EMIII

ERIIL. , dans ld coulisse . Les scélérats l.— que j ' a
nosk . Mon frère , ne lui dis rien , je lecon ,

t ' en prie . Dans ces moments - là , il ne mäis ,
connait personne . .

Comme il a les yeux passées
égarés ! je cours me renfermer dans ma elle ne
chambre : je reviendrai quand Laccès sera qu ' un
passé ; il m' a dit que cela ne lui durait plaitet .
pas long - temps . tigue e

frère ,
VOLNI

cène XV . 3—train ;

EMILE , arrivunt dans Pattitude d ' un ner , je

nhomme furienmοα, ; VOLMAR . régime
vous ,

VOigt . Mon cher Emile ! ENMII.

EKoIII.. Mon frère , laissez - moi , je ne me votrees
connais plus . VOLð

Rosk , Se hatant d ' entrer dans sa chum vous p
bre . Ah mon Dieu ! mon Dieu ! je n' ai pas
une goutte de sang dans les veines .

VolM . , Wuunt̃ ανν,q Eοανεt : . Ah ah ! ah !

ROSE .
ERIILR , ant . Eh bien ! mon frère ? 77
VoLzI . Elle a eu une peur . , elle ne sait 33

8 f Sine
ou elle en est . Ah ! mon cher Emile , je
vous ſeélicite . ROSR

EMII . Laissez - moli nchever mon ouvra - dant
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SCNE XV. 25

ge ; c' est alors seulement que vous pour -

rez me feliciter .
VolxMi. Allous , mon ami , du courage ;

car il en faut pour tenter une pareille

épreuve dans un jour qui est ordinairement

consacré à la tendresse .
EMIIE . Et o' est précisément le meilleur

que j ' aie pu choisir . Lu beauté souffre une

leçon , quand o' est Pamour qui la donne ;

mäis , lorsque ses premières ardeurs sont

passées , au lieu d' un brécepteur aimable ,

elle ne trouve plus qu ' un censeur austère ,

qu ' un pédant ennuveux . . La raison qui

plait tant dans la bouche d' un amant fa -

tigue dans celle d ' un mari . Allez , mon

frere , allez , j ' ai tout calculé .

Volnui . A merveille , vous étes en bon

train ; je vous laisse . Eu attendant le di -

ner , je vais écrire quelques lettres à mon

régiment . . Ah ! mon frère , oc' est à faire à

vous , et je vous rends les armes .

EhIILR . Songez que vous m' avez promis

votre secours .
vVolul . Je vous ai donné ma parole ,

vous pouvez y compter .

Scène XVI .

ROSE , EMILE ; it prend un carton , S ' ⁸-

Sebit dans un fauteuit , et se met à des -

siner .

Rosk ; entr ' oνj,unnt sd ponte , et negar —
dant d ' un air craintif . Voyons s' il est
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encore en fureur : mon ami , est - ce passé ]EörrLR . Ahl c' est toi , Rose
nosx . Qu' est - oce que vous faites donc 13
EoiER . Pachéve Pbouvrage que j ' ai com -

mencé pour toi ; je dessine le bosquet gu
Je t ' ai vue pour ja première fois chez ta
tante . Tiens , regarde , ne reconnais - tu
pas le fond du parc ?

Rosn . C' est charmant . Pour ne pas t ' empé -cher de travailler , moi , de mon cõté , je vais
m' asseoir et broder L' eécharpe que je b' ai
promise .

ENiILEA, Soινινꝑ, ] . Rose , je me suis mis
en colère depuis que je ne t ' ai vue .

ROSEk. Je le sais bien , vous m' avez fait
une peur . .

LuIIL. Bah ! ce n' est rien que cela .
Rosk. Comment ! ce n' est rien ?
Eüumn . Pai fait maison nette ; à L' excep -tion de Germain et de Thérèse , j ' ai xen -

voyé tous les domestiques .
Rosk . Vous aviez Tair si calme , quand

vous m' avez quitté ; comme vous vous 6tes
faché vite l . .

EöilEn . Que veux - tu ? je me contenais
depuis si long - temps ! proſitèé de la
première occasion ; j ' ar fait bien du tapage ,n ' est - ce pas ?

Ronk , d pant , en hrodant . Mais voyezdonc comme il parle légèrement!l - .
Bomnug, viant . Si tu voꝙais le salon , on

dirait un champ de bataille .
Rosk . Qui , riez , monsieur , riea , je vous

le couseille .
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alon , on

je vous

uR , continuant ò dessiner . Oh !

me ce paxsage
est frais , ce calme dèé

cieuxl . . . Sais - tu d- ins quelle attitude je
me dessine? au milieu d' un bosquet de ro -

ses , et me ſixant auprès de la plus jolie .
( Rose quitte tout doucement son oαονμ,νe ,

oient sun i vointe du vied , et aypuie
son bras Suννẽ,j ] ͥαενα“le de Son mani . )
EVIILR , Se vretournant , et lui baisant da

main . Bonjour , ma bonne amie . Eh bien !
tu t ' en vas ? Reste donc , pour jouir un
moment de la perspecti - e .

rvetournant d son tier . Non ,

monsieur , non ; je ne voulais vous dire

que cela . D' ailleurs , vous étes un mé -

chant , vous avez brisé mes porcelaines .
EMIILR. Ah ! un petit moment ; ne nous

reprochons rien , ma bonne amie ; n' ' as - tu

pas brisé ta guitare ?
nosk . Oui ; mais c' est bien différent , elle

ne t ' appartenait pas .
EMILR. Bah ! moi qui te parle , j ' en ai

bien fait d ' autres : je suis sür que j ' ai
cassé dans ma vie dix violons et autant
de flütes .

Rosk . Ah mon Dieu !
BilLn . Si je w' étais pas aussi colère , jo

serais bon musicien ; mais , au premier pas -
sage difficile , je déchire les cahiers , je
renverse les pupitre .

ROSk. Ahl mon ami vilain défaut que
tu. . , que — — avons -

ENIILEk. Hèélas ! plüt à Dien que je meusse
emblables bagatelles à me reprocher !

R08S
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ROSE, quittant son ouvrage , et se Levant
avbec ingquiétude . OQu' est - ce que vous aves
donc fait , mon ami ?

EMIILR. Non , Rose , je ne peux pas te
le dire .

Rosk . Pardonnez - moi , monsieur , vous
me üle direz ; voulez - vous bien me le dire ?

ERIILR. Un petit moment , laisse - moi finir
cette cascade .

Rosk . Ah mon Dieu ! monsieur , laissez
là votre cascade , et dites - moiſce que vous
avez fait .

LKulLx, Se levant . Hélas ! à quel péuible
aveu me forcez - vous ? Vous allez avoir
bien mauvaise opinion de moi .

ROSEK. , impyatientée . Parlez donc .
EMILE. Vous voyez bien Germain , ce

vieux , ce fidèle serviteur .
Rosk . Eh bien !
EMILR , ( A part . ) Eſfrayons - là . ( Haut . )

II y a six mois que , dans un accès de co -
lère , j ' ai eu le malheur de lui casser un
bras .

ROsk . Casser un bras . . O mon ami , c' est
affreux ! il est vrai que je suis trés vive ;
mais je n' ai jamais rien fait qui approchät
de cela . A la vérité , j ' ai brisé quelques
meubles .

EBIILE. C' ' est bien , tu es une femme , il
faut de la proportion ; je suis plus fort

que toi , vois - tu , ma bonne amie ; les pas -
sions des hommes I . . pauvre bon vieux

Germain , cet affreux souvenir me pour -
suivra toute ma vie .
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SchNE XVI. 29

nosk . Casser un bras !

EönlEx , ayrés un ĩong soupin . Hélas I si

ce m' était encore que cela .

RoSE. Comment ! mon ami , encore 2 Ah

mon Dieu !
EöllLE . Vous devez

un paäreil caractère 3̃
d ' une fois , et que . «

Rosk . Ahl mon ami , ne vous battez

plus , vous me feriez mourir .
EMilLEE. Comment donc faire ? 2
Rosk . Il faut te corriger , mon Emile .

Promets - moi de te corriger .
EMILE. Me corriger , ma ç

o' est impossible .
Rosk . Comment ! tu crois qu ' on ne peut

pas vaincre ce défaut - là ?
Kullk . Non , ma chère , c' est dans le

sang .
nosg . Mon ami , je te prouverai qu ' on

peut en venir à bout .
Kuilln . Je ne demande pas mieux que

d' en étre convaincu .
Rosk . Veuxs - tu t ' engager seulement à

me prendre pour modèle ? Promets - le - moi ;

et je vais te faire un cadeau .
EuIIILu. Un cadeau ?
nosk . Oui , je te donnerai mon portrait .
EMIL . Comment ! Rose , vous aviez vo -

tre portrait et vous ne me Vavez pas donné

bien penser qu ' avec
di dù me battre plus

ere amie ?

hier ?
Rosw. Fecoute donc , mon ami , il ne faut

pas tout dopner dans un jour ; je t ' en

prie , porte - le toujours sur ton sein , et
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quand tu te sentiras prés de te fächer
urréte un instant tes regards sur Iui . Alors
sois - en sür , mon ami , ton sang se calmera
à la colére succèdera un , sentiment plut
tendre ; et bientöt mon Emile deviendrt
le plus doux , comme il est le plus aimablt
des hommes .

KAh ma bonne amie , tu m' en -
chantes .

noskE. Que penses - tu du préservatif ?
KuILE . II est excellent . . Je vais me

faire peindre tout de suite .
Rosk . Te faire peindre 2. . Ah ! je ten -

tends .
ENMIIIR. Ma donne - le - moi done , ce

charmant portrait : je brüle de Pavoir .
ROSE. Attends , il est duns un tiroir de

ma toilette . Ah mon Dieu ! où est la clef !
Qu' est - ce que j ' ai fait de la clef ?

DLE . ( A hhant . ) L' éètourdie ! voyons ce
qui arrivera .

ROSE, cherchant nantout . Ne L' as - tu pas
vue , mon ami ?

EMILE . Non .
ROSE, eαναο eοινiαν,jCa, dans son impatienee ,

les livres qui sont Sun diανοαα bmiαε . Cher -
che donc aussi . , tu es là d ' une tranquil -
lité .

EMILx.

f

C' est inutile , tu Pas perdue .
Non ; il n' y a qu ' un moment , je
encore , j ' en suis bien süren , ah !

mon ami , je me rappelle , c' est Thérése
qui doit Pavoir . Thérèse ! Thérèse l . . Ne
t ' impatiente pas , mon ami . ( Avee impti -

ence . )
Er Dag.
Théréès
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SCENE XVII . 31

ence . ) Thérèse ! ule vrend Ld sonnette

6l agite ο hνννεe, ’ de sa main gauche . )
Thérèse ! t Frayyant du pied , elle yrend
de l autre main le cordon de sonnette quti
est & Id cheminçe . ) Ne bimpatiente pas .

II , Hhu. ,t . A merveille .

Scëne XVII .

ROSE , EMILE , THI RESE , venant lente -
ment .

IIlün . Me voilà , madame , me voilä .

Rosg . Allons , vite : la clef de ma toi -

lette .
rnhn . Quelle clef
ROSsE. Quelle

ai donnée ce matin .
TEn . zne que vous m' avez donnée

ce mätin ? mais , madame , je vous P' ai

rendue .
R0O
TIE

madame ?
? celle que je vous

Vous me l ' avez rendue , à moi ?

Oui , madame .
g. Comment ! vous oserez me soutenir .

ge fachant ν degrés . Qui ma -

dame , je Vous Pai remise èntre Ies mains .

R0OS Ah ! c' est un peu fort .
TEa . Vous Etiez là , madame , comme

Vous 5. etes à présent .
E. Cette lemme - lä me fera mourir .

Je me souviens mème que vous

eties en coleère .
nosbg . Quelle audace ! mon ami ; quel

front ! il est impossible de garder ces

gens - là .
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encoreKöllLx . ( A Hart . ) Cest à mon tour : Lah

furieux . ( Haut . ) Un moment ; Germainl . , de 325
Germain ! GEKRr

Dieul u

Scène XVIII .

ROSE , THERnE¹SE , GERMAIN , EMILE

nniu . Que demande monsieur ?
EöiILR. Aveèez - vous trouvé la clef de 18 A .Abustoilette de madame ?
GknMu. Non monsieur . nosn

III
EoIILE , à TereSse . C' est done vous qu

—
RosE

otes coupable ? domest
Rosk . Sans doute . 5
TnüR . , hors d' elle . Madame , si vous däns 10

aviez des poches aussi , cela n' arriverait — —

pus . dorèna
Rosk . Impertinente ! sortez de la mai - 8938

son ; ne reparaissez jamais devant moi . ——
GEEnMU. Ah mon Dieul madame , permet -

——
5

5

tez - moi de vous le dire , quel bruit vous 5 8
faites pour une clef ! on dirait . 88

30—
EouLk , furiessv Comment ! quel bruit ! , 3

je vous trouve bien insolent : vous osez Ia ger⸗

manquer à madame , malheureux ? sorte * 8.

de chez moi , que je ne vous revoie , plus , 88 3
GknMu. Ah ! mou bon maitre . 2
KMIILR. A la ſin c' est trop souffrir : Sor - 3

LUl .

ten , vous dis - je , ou craiguez ma furęur , 8 nesb
rnhün . Ah mon Dieu ! qu ' est - ce qu' il a 90

done 8

ENMIIAE, part . Pauvres amis ! il m' en 8855
coüte de vous aflliger . ( Haut . ) Soutenir 5
que madame peut avoir tort . Vous s8tes II. 2
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SCENE XIX.

encore Ià . . Pour la dernière fois , sortez

de la maison , jqe vous chusse tous les deux .

Gkndrt. et Tnün . Ah mon Dieu ! mon

Dieu ! not ' bon maitrel

EMILR , hors de lui . Comme ces valets

abusent des hontés qu ' on aà pour eux !

nosb . Comme ils sont malhonnétes !

Eöillk . Impertinents !
ROSE. Menteurs ! ce sont toujours les

domestiques qui oocasionnent les querelles
dans les mé eS .

EKIIIn . Nous wen avous plus . Kinsi

dorénavant nous serous toujours d ' accord .

nosk . Ah ! sans doute .
KöillE . Dans le fond , cependant , nous

nous sommes fächés pour peu de chose .

Je bavais bien dit qu' il était difficile de

se corriger .
Rosk . Ah ! mon ami , je te le jure , c' est

la dernière fois que cela m' arrivera . C' est

un si vilain dèéfaut . Plus je te vois . Est -

ce que cela ne te produit pas cet eflet - lu ,
à toi ?

LöillLk . Mais je bavoue que je commence

à ne pas trouver cela fort aimable .
nosk . Travaillons de concert à nous

corriger , mon ami . Sais - tu bien que dans

ces moments - lä , ta physionomie devient

eſfrayante ? Tu n' es pius le méme .

EIIILR . Cela n' est pas étonnant , la colère

II . 7. 3

3—
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change les traits , rend les yeux hagards .
Si tu pouvais te voir alors , tu ne te re-, Eoltk ;
connaftrais pas . , , ahl tu n' es pas jolie . dernier Da

ROSE. 1
Rosg . Mon ami , il faut nous corriger

définitivement .
EMILRk. Allons , plus d ' emportement , plu

EMILE.

znage .
de colère : c' est fini . Rosk , 2

ROSR. Veux - tu en prendre l ' eng⸗agement ? Ah1 9
EKMILE. De tout mon cœur .
RosE . Nous verrons le premier qui

manquera ; je suis bien süre de moi , d' a -
bord .

KäilLR . Et moi , je ne suis pas si fort ; Au se
va furieusement m' en coüter , et si tu I8 80

ne me donnais pas l ' exemple , je n' aurais

EMILR ,

pas le courage de répondre de moi . 30

Rosk . Sois tranquille . , occupons - nous pes encor

autre chose . ROSE.

EhlILn . Veux - tu faire de la musique ? mal .

Rosk . Ah ! mon ami , lIa bonne idèe ! on RuIIR .

dit que la musique calme les sens , du' elle Rosk .

dispose l ' ame aux émotions doucçes . K
Eaun . Voici justement une romance Ouan

nouvelle sur la paix du ménage : elle nous
convient à merveille ; je vais t ' accompa - EKul

guer avec mon violon . vitel tu !

nosk , chantant . R.
Ah ! que deux époux sont heureux Aü 8
Quand c' est Pamour qui les engagel Ils 2

EMlLn , arretant . C' est trop vite .
Iiöun5 KRIII.

nosg , continuant . ROlLR
6

Sei 28 nisirs es jenx 2
Au sein des plaisirs et des qeux pour le
Ils goütent la paix du ménage . lin
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Euilln , interrompant . Tu waänques co

Rosk . Tu crois ; allons ; recommengçons .
EöiiLk . Prends gärde à la paix du mé -

Rosk , vecommengant avec impatiencé .

Ah ! que deux époux sont heureux

Quand c' est Pamour qui les engagel

Eulln , Sdrretant . Allons , ferme !

nosk .

Au sein des plaisirs et des jeux
Ils goütent la paix du ménage .

EIILR . Ca n' est pas mieux , tu te trom -

nosk . Non , c' est toi qui accompagnes

EVIIR . Allons , recommençovns .
noskE. Encore ? allons , vovons :

Ah ! que deux époux sont heureux

Quand c' est Pamour qui les engagel

Eolllk . Ah mon Dieu ! comme tu dis cela

vitel tu n ' y es pas du tout .

Rosk , chiſfonnant le cahier .

Au sein des plaisirs et des jeux
Ils goütent la paix du ménage .

RMIIR , V' interrompant . Ce n' est pus cela .

noE , L „ jetant le cahier au nhtt . Ahl

pour le coup , c' est ennuyeux .
KüILR . Fort bien ! l voilà un joli précep -

8 *
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teur ! il donne de bons exemples à son
elève.

nosh , abec un peι , di douceun . Ecoute
donc ; j ' ai promis de ne pas m' emporter . ,
sans motif .

EIIILIE . Qu ' est -ce que c' est donc que
j ' aperçois là au bout de ce mouchoir ?

ROS Ahl mon ami. . , c' est la clef .

LMuLR. Quoi ! la clef que vous deman -
diez à Thérèse ?

ROSE. Heélas ! oui .
EMIILE. Fort bien ! madame , et voilà ces

deux honnétes vieillards renvoyés . Pauvre
Thérèse ! avec quelle barbarie vous lul
avez parlé !

ROSE. Ahl mon ami , je suis préte à al -
ler lui demander pardon .

Ehilln . Oui ; il est bien temps . Irai - je
aussi m' avouer coupable à Germain ? Cela
serait - il décent ?

ROSR. Eh bien ! mon ami , veux - tu faire
une chose ? Tu as renvoyé Germain ; moi ,
j ' irai lui parler . Pai chassé Thérèse , tu
feras une démarche auprès d' elle . Ne
trouves - tu pas qu' il sera bien doux de ré -

parer Pun par P' autre les torts que nous
avons eus mutuellement ?

2
LoilLk . ( A4 Hant . ) Si j ' en croyais mon

cœur , Jirais l ' embrasser ; mais la crise
s ' approche , il faut frapper les derniers
coups . ( Haut . ) Quand je songe que je me
suis mis en colère , cela me met dans une
ſureur, , et les six personnes que nous at -

tendons à
les servir ;

( I vα‘ σs“d.
Za tabi

ROSE.
suppli
Emile I .

e s ' en

R0
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vous voils
drait pou
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riez beso
ERILE .
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tendons à diner , pas un domestique pour
les servir ; c' est aflreux .

( N vd sοναν ͥͥuνiuun fautenil vnòs de

24 table , à enhtrémité du thédtne . )
. Mon ami , pardonne - moi, je ben

Vous ne répondez rien . . Ah !

Hile s ' en vd en meurant près de la toi -
Lelte . )

Sceène XX .

ROSE , EMILE , VOLMAR .

VoLVI. Eh bien ! dinons - nous ? Ah, ah !

vous voilà bien , vraiment . On vous pren -
drait pour d ' anciens époux . ( Emile Leti

fait des signes d' intelligence . ) bersonne

ne répond . 0 ciel ! que Vois - je ? ma sœur

en pleurs ! que signifient donc ces livres

renversées ? Quel éclat ! quel scandt 1* 55

Monsieur , Seignant de la voir ) est - ce là
le sort que vous préparez à ma sœur

Quoi ! déès le lendemain .
Eölll . R. Vous oubliez sans doute , mon -

sieur , que je suis chez moi .

nosg , d pant . 0 ciel ! je tremble .
Volnri . Ne devriez - vous pas rougir ?
EIILR . Monsieur , je ne regois de legon

de personne .
Volxi . Tant pis , monsieur , vous en au -

riez besoin .
EöliLR . Vous m' insultez .

nosn , à4 Volmar . Mon cher Volmar ,

1
2
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her Emile ,songe qu' il est mon Epoux ,
c' est mon frére .

VOoLNI. Laisse - nous un instant , ma sœur .
EVMIILR. ( BAS A Folmar . ) Feiguons de

parler mystérieusement . ( Haut , en ayant
air de parlern bas . ) Monsieur , vous m' en -
tendez .

volhr , de mome . Quand il vous plaira ,
mousieur .

nosk . Grands dieux ! que signifient ces
mots ?

ERIII. ER. Rassurez - vous , ce n' est rien . Ne

pouvons - nous pas nous expliquer tranquil -
lement ? ( BAS αι Polmar . ) Je vous en

prie , contraignez - vous devant ma femme .

VOLIII. , très haut . Qui , parlous plus bas ,
Rosz . Cruels ! vous croyez m' en impo -

ser , mais je vois quels sont vos horribles
eins .

LBIIIE . Eh ! cessez de vous troubler ,
nous sommes calmes .

nosk , d part .
trembler .

EMILE , „ renant l % main à Volmar , el
Sortant . Monsieur , je vais vous attendre ,

VOLMI. Dans un instant , je suis à vous ,

calme - là me fait

Scène XXI .

ROSE , VOLMAR .

ROoSk. 0 ciell Emile est Sorti, , ( A Fol -

man , qui fait mine de le suivre . ) Mon

frère , où vas - tu ?
VoLII . Laisse - moi sortir .

ROSE,
ne sortit

VOLM.
nosb ,

j ' embras
je meur

VoLXI.
provoqu

nosk .
me voil .
qu' il y à2
d' un Epe

Volx .
lons , e

ROSE.
donner
supplie .

VoLVyI.
ROSE,

ami , tu
VOILXI.
Rost .

sort . Te
Je suis
emporté

VOIIII .
leçon .

R0SE.
vilain
frère , p
vais te
projet

VoUUr.
ROSR.
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ROSE, le retenant . Non , mon ſrère , vous
ne sortirez pas .

Volgit . L' infämel je lui apprendrai . .
nosk , se jetant à ses pieds . Mon frére ,

j ' embrasse tes genoux . Si tu t ' éloignes ,
je meurs .

5

Voiln . Laisse - moi . C' est lui qui m' a

provoqué , et entre militaires .
nosk . Eh bien , si tu veux te venger ,

me voilà à tes pieds ; mais , au nom de ce
qu' il Ha de plus sacré , respecte les jours
d' un éEpoux sans lequel je ne peux vivre .

Voth . , ayrèés un instant de sitence . Al -
lons , en ta faveur . .

Rosk . Mon frère , promets - moi de ne pas
donner de suite à cette affaire - là . , je t ' en
supplie .

VoLNMI. Eh bien ! oui , je te le promets .
nosk , se jetant dans ses bras . Ah ! mon

ami , tu me combles de joie .
VOIMH. Ma pauvre sœur !
Rosk . Aussi il semble que ce soit un

Sort . Tout le monde se met en coleère ici . ,
Je suis vive . . Emile est violent , tu es
emporté .

Volgt . Ton mari aurait bien besoin d ' une

leçon .
noskg. Ahl sans doute , car il a un bien

vilain caractère ; mais écoute - moft , mon
krére , personne ne peut nous entendre , je
vais te conſier un secret . . . j ' ai formé le -
projet de le corriger .

Vofot . Toi ?
nosk . Oui , moi , je veux étre son pré - ,
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cepteur . Ainsi lIaisse - moi cette gloire - là .
Tu neete figures pas combien iha déja fait
de progrés aujourd ' hui . Au moment où tu
nous as interrompus , j ' étais en train de le
convertir .

VOIM. Bah !
ROSE. Vraiment ; je t ' en prie , mon frère ,

ne te méle pas de cela ; tu es trop vif ;
autrement tu m' exposes à perdre tout le
fruit de mes travaux .

Scène XXII .

R0OSE , VOLMAR , UN PRTIT JoRxi .

In JoKEI , criant . Monsieur le major ,
M. Emile à dit comme ca que j ' aie bien
soin de vous remettre cette lettre en par -
ticulier .

VOLaI. Imbécile ! allons , sors .

Scène XXIII .

ROSE , VOLMAR , Lisant ld Leltre .

nosz . Une lettre d ' kmile ! Quel mys -
tère 1. . Je frémis . . Mon frère , quelle est
cette lettre ? montre - la - moi .

VOLII. Non , Rose , je ne le puis .
ROSRE. Je veux la voir .
VOLöi. A quoi bon Lafflige
nOSRE, Lui ͤarnachant l lettne . Je la

verrai , vous dissje .
VOLNMI. Hélas !
ROSE, Lésunt . „ Mon fréère , à peine vous

avais - je quitté que le remords s ' est emparé

12
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de moi . Il faut que ' emportement soit un
vice bien affreux , puisqu ' il m' aurait rendu
capable de percer le cœur auquel je dois
l ' épouse la plus chérie . Hélas ! pourquoi
lui ai - je présenté une main si peu digne
d' elle ! mais du moins je n ' empoisonneèrai
pas une vie qui m' est chère ; peutsétre
Labsence et là réflexion viendront - elles à
bout de calmer un sang trop impétueux ;
Pai voulu m' épargner de déchirants adieux ,
je pars et . . . “ Mon frère , il ne peut étre
loin ; prends le meilleur de tes chevaux .
Pars , cours , vole et le ramène ; dis - lui que
je supporterai tous ses défauts avec pa -
tience , avec résignation . Dis - lui que je
ne me permettrai jamais le moindre mur —
mure ; mais va donc ! le temps s ' écoule .

Volhl . Ma chère Rose , je te promets
de faire tous mes eflorts .

nosk . Mais pars donc ! je t ' ' en conjure ,
ou bien je cours moi - méme . .

VOLMI. Adieu , je pars

XXNVXXIV .

THERESE , ROSE .

TuERn. , ayant un petit pαοροe,t ’ ‚ soοονs Le
bras . Madame , je viens vous faire mes
adieux . D' aprés vos ordres , je vais sortir
de la maison .

nosk . Quoi ! ma bonne , vous me quittez
aussi ? Ahl restez , je vous en supplie ,
oubliez les torts que j ' ai envers vous .

THkR, Non , madame ; tenez , je vois bien

—

—

—
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que mes services ne sauraient vous con -

venir . Ce serait pour recommencer au

bout de deux jours . Nai le malheur d' é -

tre trop vieille , Jje ne peux plus changer .
Rosk . Thérèse , je vous proteste .
THER. Ah ! combien il en coüte de 8e

séparer de ceux avec qui on croyait pas -
ser sa viel

Rosk, 0 Hart , Elle me déchire le cœur !

THERR. Hiélas ! je suis née dans cette

maison , je croyais mourir . Nai été

trente - deux ans avec feu madame la com -

tesse . Elle était si bonne , si douce . Ausst

Etait⸗elle chérie , adorée de tout le monde .

Rosk , à part . O que je soaffre !

Scène XXV .

R0OSE, THE RESE , GERMAIN , arrivant

av eο Sα valise Ssous le PL .

noszk . Et vous aussi , Germain , vous

partez ?
GERM. Oui , madame .
ROSE. O ciell tout le monde m' abandonne .

GERM. Monsieur m' a donnè mon congé .

Rosk . Ehl non , mes amis , vous , restez

tous les deux .
GERDI. Me

seraig -ije iamais attendu à étre

traité de la sorte ?
nosk . Oui , sans doute , il a eu un mou -

vement de vivacité bien Condamnable , mais

vous savez qu' il est d ' un naturel très vio -

lent .
dEuu . Lul , madame ?

rnkn .
lomnie .

ROSE.
vez ,
porteme
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AuEn . M. Emile , violent ? c' est une ca -

lomnie .
ROSE. Depuis le temps que vous le ser -

vez , vous devez éEtre h⸗ibitués à ses em -

portements .
GERM. Madame , on vous a indignement

trompée . Au contraire il nous à, comblés

de bontés jusqu ' à ce jour . M. Emile est

Phomme le plus bienfaisant , le Wste neTnün . OQui a le meilleur caracte

GERDI. L' humeur la plus ale⸗ VDans

tout le pays , on le cite comme un modeèle
de douceur et de bonté .

Rosk . Comment , dans sa jeunesse , il ne

battait pas les domestiques de son oocles
GKUM. Lui ! battre les domestiques ?
TUEkn. Ah mon Dieul madame , qui est - ee

qui vous a dono fait tous ces mensonges ?
GEnM. OQuand il était enfant , son oncle

ne lui faisait qu ' un reproche , c' ètait d' étre

d' un naturel trop timide .
nRosk. Tout ce que j ' entends .
GEEM. Depuis que je suis à son service ,
ne lui était jamais arrivé de se mettre

en colère contre moi . Si j ' avais le mal -

heur de faire mal , il me reprenait d' un ton

si doux , avec des manières si bonnes

Rosk . Et le bras qu' il vous aà C 2

CKHM. Le bras qu' il m' a cassé ! Ah !

juste ciel ! maüis madäme , on aà voulu s ' a -

muser à vos dépens , permettez -- moi de vous

le dire .
Tnün . Lui ! ah ! le pauvre cher homme ,

iest incapable .
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GERNI. Mais , madame, ce n' est que de -

puis son mariage qu' il est changé comme

oa. . . Je ne sais quel malin esprit est entré
dans la maison .

Rosn . 0 ciel ! quel trait de lumière !
Mes bons amis , laissez - moi un instant ;
maäis ne vous éloignez pas , votre maäitre
vous aime toujours , vous ne voudriez pas

Vaflliger , n ' est - il pas vrai ?
ThüR . Ah ! le ciel nous en est témoin .
nOSE . Restez donc , car votre départ

Iui donnerait bien du chagrin .
GEKRM. Allons , notre femme . .
nosk . Braves gens , soyen bien sürs que

désormais vous ne trouverez ici que des
cœurs qui vous chériront ,
( Iis vont nour sortir , Emile et Volmar

Les retiennent au fond du thédtne . )

Scène XXVI .

ROSE , seule .

0 ciel ! Emile est d ' un caractère doux ,
aflable , et il a feint la violenoe , bempor⸗
tement . En restänt avec moi , dit - il , il
ferait le malheur de ma vie . C' est dono
moi qui fais le malheur de la sienne . . Et
il a la générosité de s ' accuser . . Cette

lettre , cée départ sont une feinte saus doute ,
mais deviendraient bientöt une affreuse réa -
lité . Oserai - je lever les yeux devant lui !

mais , que dis - je ? jamais je ne fus plus
süre de son amour .

GERMA
MAR
Zd SCe
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EVILR
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ROSE ,
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SCENE XXVII .

Scène XXVII .

GERMAIN , THERESE , EMILE , VOL -
MAR , sont an fond du tliédtre pendant
Z scαο ? yhrecαν te ; Rose , sun Le de -
vVant .

EAu , avee chaleur . O ma Rose ! je
tombe à tes pieds .

nosk , Jetant un eri . Mon ami , c' est à
moi de me jeter aux tien - Je sais tout .
Ils m' ont tout dit . . Ah ! Emile , comme
vous me trompiez , et vous , mon frére ,
comme vous étiez son complice !

EMILE. IIs bont révélé mon secret , mais
je suis coupable d' artifice , n' ai - je pas un
pardon à obtenir ?

nosk , se jetant dans ses bras . Ah! l
mon ami , tu as éclairé à - la - fois mon es -
prit et mon cœur . . Et moi qui voulais te
donner des leçons !

uulLE . Ma chéère amie , les meilleures
sont celles que L' on reçoit en croyant les
donner .

nosk . Pour un homme si doux , comme
tu as bien joué Lemportement ! Tu as été
violent , colère ; mon ami , changeons de
röle , je veux à ton exemple devenir douce
et bonne , mais J ' irai plus loin que toi .
Tu ne m' as imitée qu ' un instant , et moi
veux te ressembler pour toujours .

EOIILR. Ma chère Kose , on ne se cor -
rige pas si facilement d' un défaut . Tu 5
retomberas plus d ' une fois peut - ètre ; mais
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tu en as vu les funestes consè quences , et ,

avec le secours de Pindulgente amitiè , tu

finiras par en triompher . Tu sentiras que

la douceur , que la bontèe , sont le plus bel

ornement d' un sexe aimable , et le gage

assuré du bonheur des époux .
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